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Les facteurs personnels et comportementaux n’affectent pas seulement le rôle des 
utilisateurs/apprenants d’une langue dans des actes de communication mais aussi leur 
capacité d’apprendre. Beaucoup considèrent que le développement d’une 
« personnalité interculturelle » formée à la fois par les attitudes et la conscience des 
choses constitue en soi un but éducatif important. (Conseil de l’Europe, 2001, p. 85) 
 
Comme l’illustre cet extrait du Cadre européen commun de référence pour les langues (ci-
après CECR), l’importance des compétences (inter)culturelles dans le cadre de l’apprentissage 
des langues étrangères est pleinement reconnue par la recherche actuelle. C’est ainsi que les 
apprenants s’attellent non seulement à acquérir un système linguistique, mais aussi une 
langue-culture, grâce à laquelle ils pourront communiquer en tant qu’acteurs sociaux. 
Avec plus de 800 millions de locuteurs dans le monde, l’anglais est l’une des trois 
langues les plus parlées et personne ne saurait contester son statut de « langue 
internationale ». Devant une telle étendue géographique, une telle diversité de populations, il 
est difficile de se représenter la langue-culture qu’il s’agira d’enseigner aux apprenants de 
cette langue. Dans l’enseignement post-obligatoire vaudois, les plans d’études de l’anglais (de 
l’école de maturité et de l’école de culture générale et de commerce) intègrent l’apprentissage 
de la culture, mais laissent le libre choix des contenus aux enseignants. Il leur incombe de 
sélectionner la (ou les) région(s) géographique(s) culturelle(s) à traiter, ainsi que le sujet 
(histoire, économie, politique, etc.) et le niveau (inter-, macro-, ou microculture1).  
Cette étude a pour but de rappeler les acquis de la recherche quant à 
l’interdépendance de la langue par rapport à la culture, d’offrir une réflexion sur les pratiques 
d’enseignement à ce sujet au niveau post-obligatoire vaudois, et finalement d’illustrer un 
aspect précis de la problématique. S’agissant ici d’un travail de portée relativement réduite, 
nous ne pourrons traiter toutes les questions que nous allons indéniablement susciter. Plutôt, 
nous nous intéresserons à la position des apprenants face à la diversité décrite ci-dessus. 
Quelle est leur vision de la culture dans l’apprentissage de l’anglais ? Quels contenus jugent-
ils intéressants et/ou utiles ? C’est en nous appuyant sur la démarche de la recherche-action, 
en mettant en œuvre une séquence d’enseignement culturel et deux passations de 
questionnaires, que nous tenterons d’amener des éléments de réponse à ces questions. 
                                                
1 Pour la définition de ces termes, voir ci-après, aux pages 5 et 6. 
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2. La culture : aspects théoriques 
 
Il faut commencer par se demander quels sont les apports de la culture à l’apprentissage de la 
langue, et de quelle « culture » nous parlons ? Bien sûr, un apprentissage de la langue sans 
contenu culturel aucun est possible. Il s’agit là d’un apprentissage technique, qui permet 
d’aller « droit au but » et qui a été pratiquée dans les méthodes grammaire-traduction, directe, 
et audiovisuelle. Dans ces méthodes, le moment de l’acquisition culturelle est différé jusqu’au 
moment de la confrontation avec un locuteur natif. Mais si l’apprentissage de la langue est 
possible, celui de la communication ne l’est pas. Car « [c]ommuniquer, c’est aussi pouvoir 
comprendre les implicites, les symboles et références » (Tardieu, 2008, p. 89) et les obstacles 
culturels peuvent être à l’origine d’une mauvaise compréhension d’un texte ou d’un 
interlocuteur. Et donc, si « l’enseignement des langues a longtemps occulté la dimension 
culturelle qui est véhiculée dans tout rapport à la langue au nom d’une dimension 
fonctionnelle », les nouvelles orientations didactiques reconnaissent le rapport qui unit langue 
et culture à tel point qu’on parle souvent d’enseignement des « langues-cultures » 
(Boubakour, 2010, p. 18). 
L’éducation à la culture peut même être cruciale dans certaines situations. Confronté 
à une culture inconnue, un apprenant peut ressentir une panoplie d’émotions diverses : la 
peur, la colère, la frustration, la curiosité, la fascination, la répulsion, la confusion ; des 
émotions qui seront d’autant plus fortes que la découverte de la culture sera simultanée à 
l’apprentissage de la langue. Valdes (1986, p. vii) écrit que la « menace » d’une nouvelle 
culture peut effectivement bloquer l’acquisition de cette dernière. En effet, si l’apprenant se 
trouve confronté simultanément à une nouvelle culture et à une nouvelle langue, la pression 
de ces deux inconnues peut être trop grande pour lui. Cependant, Valdes parle ici des 
apprenants qui se trouvent dans le pays de la langue-cible et sont donc directement en contact 
avec la culture locale. Pour ces personnes, l’apprentissage de la culture est une condition sine 
qua non de leur intégration et de leur bien-être ; il va sans dire que cela n’est pas le cas des 
apprenants de l’anglais à l’école en Suisse. 
La question est donc de savoir quels facteurs font de l’apprentissage de la culture une 
utilité ou une nécessité dans l’apprentissage de la langue étrangère, dans le contexte scolaire 
et hors du (ou des) pays de la langue-cible. Valdes offre des premières pistes en disant que, 
dans son propre environnement, la culture est utile à l’apprenant en termes de compréhension 
de la langue, de motivation, d’attitude et d’intérêt du cours (1986, p. viii). De plus, n’oublions 
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pas que l’apprenant acquière une langue dans le but, il faut l’espérer, d’aller un jour l’utiliser 
en contexte. Cependant, comment savoir à quelle culture préparer les apprenants ? Les 
enseignants doivent-ils procéder à des études statistiques pour savoir quel pays a la plus forte 
probabilité d’être visité par leurs élèves ? 
Si la sphère de la culture anglophone est très vaste, la définition de la culture elle-
même peut s’avérer difficile à établir, et paraître parfois vague ou très ouverte. C’est donc par 
la compréhension du concept de « culture » que cette étude doit commencer. La culture a été 
définie comme suit par l’UNESCO (1982) : 
La culture, dans son sens le plus large, est considérée comme l’ensemble des traits 
distinctifs, spirituels et matériels, intellectuels et affectifs, qui caractérisent une 
société ou un groupe social. Elle englobe, outre les arts et les lettres, les modes de 
vie, les droits fondamentaux de l’être humain, les systèmes de valeurs, les traditions 
et les croyances. 
 
C’est donc à un « ensemble des traits distinctifs » qu’est confronté l’enseignant de langues à 
l’heure de l’élaboration de son programme. Il faut ajouter qu’il lui incombe également de 
choisir à quel niveau étudier ces traits distinctifs. En effet, l’étude de la culture peut se faire 
en travaillant sur des faits (statistiques, dates, etc.), autant de données qui sont utiles pour 
décrire la « superstructure culturelle » d’un pays ou d’une région, mais dont l’utilité pour aller 
à la rencontre de l’autre reste limitée.  
Cette « superstructure » s’appelle macroculture et est le noyau culturel partagé d’une 
région ou d’un pays. Toute macroculture est composée de plusieurs microcultures, des unités 
plus petites qui correspondent aux spécificités d’individus ou de groupes d’individus. C’est 
ainsi que Banks et McGee Banks (2010) disent l’importance de faire la distinction entre ces 
deux niveaux étant donné que les valeurs, normes et caractéristiques du courant dominant (la 
macroculture) sont non seulement manifestées au travers des diverses microcultures, mais ce 
sont aussi ces dernières qui les interprètent de façon différente et les présentent sous un 
nouveau jour, souvent modifié (p. 7). 
Ne proposer que des contenus macroculturels contribue donc à conforter les 
stéréotypes que peuvent avoir les élèves et engendrer des incompréhensions mutuelles avec 
leurs interlocuteurs. Ces stéréotypes sont engendrés par la simplification, l’abrégé, qui est 
nécessaire lorsque l’on reste dans ce domaine supérieur. Ainsi, une façon d’éviter les clichés 
est d’aller véritablement à la rencontre des individus, de descendre dans le niveau 
microculturel. Les identités culturelles étant multiples, propres à chacun, et de surcroît 
instables, la façon la plus réaliste d’aborder « une » culture étrangère serait d’aborder un 
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individu appartenant à cette culture. Les apprenants, grâce à la simple confrontation à la vie 
quotidienne d’autrui, peuvent non seulement témoigner et apprendre d’une portion incarnée, 
réelle, et non abrégée de culture, mais aussi s’investir dans celle-ci. Il serait encore mieux, à 
ce niveau, d’avoir de véritables échanges avec des locuteurs natifs de la langue-cible en 
organisant des correspondances par exemple. Cependant, la confrontation à l’individu ne 
fournit qu’un exemple, une goutte dans l’océan de cette multiplicité des cultures. Etant donné 
qu’il est impossible de multiplier les rencontres microculturelles à l’infini, c’est grâce à une 
vision macroculturelle que nous pouvons prétendre à une compréhension plus globale. 
Comme l’écrit Tardieu (2008), « la microculture n’a de sens qu’en référence à une idée 
générale de la nation » (p. 113). Il va donc sans dire que l’enseignant doit offrir des réflexions 
sur ces deux niveaux. 
Il y a un troisième niveau, ou une troisième approche de la culture, qui est primordial 
et qui est en quelques sortes déjà présent dans les réflexions liées à la microculture. Il s’agit 
du niveau interculturel, qui peut être défini comme suit : 
L’apprenant doit être en mesure d’affirmer sa propre identité tout en acceptant et 
comprenant les différences qui existeraient avec celle de l’Autre et de saisir la 
complexité qui réside dans la relativité existant entre les différents systèmes culturels 
(Boubakour, 2010, p. 18) 
 
Il faut donc reconnaître la pluralité des identités, les nôtres et celles d’autrui, qui ne 
correspondent pas forcément aux institutions de notre pays, aux idéologies nationales, et qui 
sont instables, changeantes. La réflexion interculturelle permet aux élèves de relativiser la 
culture de l’autre par rapport à la sienne, ou d’autres, et leur permet donc de s’impliquer 
davantage. Plus que des simples savoirs, on parle généralement de « compétence 
interculturelle », qui sert à décrire les capacités d’une personne en contexte (Byram, 2013, p. 
1). Et donc, chercher à développer la compétence interculturelle de l’apprenant, c’est le 
préparer pour aller sur le terrain des rencontres interculturelles, qui peuvent avoir lieu à 
l’étranger comme en Suisse. 
Pour finir cette partie théorique, nous nous devons de quelque peu nuancer nos 
propos, en tenant compte du statut particulier dont jouit l’anglais dans la communication 
mondiale : cette langue est peut-être celle dont l’importance de la culture dans son 
apprentissage peut être relativisée le plus. On attribue volontiers à l’anglais le statut de 
« langue internationale » et Crystal (2006) affirme même que l’anglais est la lingua franca 
mondiale. En tant que lingua franca, c’est une langue qui est utilisée pour permettre la 
communication entre des personnes qui n’ont pas la même langue maternelle. Le plus souvent 
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d’ailleurs, aucun locuteur natif n’est présent lors des échanges en anglais en tant que lingua 
franca (parfois abrégé par ELF) et cette tendance ne fait qu’augmenter: si un quart de la 
population mondiale peut communiquer en anglais (avec des niveaux variables), seul un tiers 
de ces personnes sont des locuteurs de langue maternelle ; cette proportion diminue 
constamment étant donné que la population de locuteurs langue seconde ou étrangère croît 
plus rapidement (Crystal, p. 425). Ainsi, l’enseignement de la (ou des) culture(s) 
anglophone(s) ne servirait pas à préparer les apprenants à toutes les situations de 
communication en anglais : de quelle utilité lui serait la compréhension du système de classes 
sociales anglaises dans une conversation avec un Barcelonais par exemple ?  
 
 
3. Pratique(s) dans le secondaire II vaudois 
 
Les plans d’études vaudois ne semblent pas prendre le parti de l’usage de l’anglais en tant que 
lingua franca mais reflètent plutôt les acquis de la théorie quant au besoin d’intégrer la 
culture dans l’apprentissage de la langue. Si on observe les plans d’études de l’école de 
maturité et de l’école de culture et commerce, les contenus culturels sont présents à tous les 
niveaux. Les contenus clairement culturels sont formulés de la façon suivante : 
 Ecole de Maturité Ecole de culture et commerce 
1ère année 
Savoirs :  
• Approfondissement de divers aspects 
culturels. 
• Découverte de faits et événements 
historiques, politiques, économiques et 
sociaux du monde anglophone. 
• Lectures d’articles de journaux et de 
textes littéraires. 
Savoirs-faire : 
• Faire un exposé sur des sujets variés, 
d’ordre culturel ou littéraire. 
Savoirs : 





• Approfondissement des aspects culturels, 
historiques, politiques, économiques et 
sociaux. 
• Lectures de textes authentiques de 
natures, provenances et époques variées. 
Savoirs-faire : 
• Mobiliser ses connaissances culturelles 
pour comprendre et expliquer un texte. 
Savoirs : 
• Approfondissement de divers aspects 
culturels. 
• Découverte de faits et événements 
historiques, politiques, économiques et 
sociaux du monde anglophone. 
• Lectures d’articles de journaux et de textes 
littéraires. 
Savoirs-faire : 
• Faire un exposé sur des sujets variés 
d’ordre culturel ou littéraire. 




• Approfondissement des aspects culturels, 
historiques, politiques, économiques et 
sociaux. 
• Lectures de textes authentiques de 
natures, provenances et époques variées. 
Savoirs-faire : 
• Mobiliser ses connaissances culturelles 
pour comprendre et analyser un texte. 
 
Savoirs : 
• Approfondissement des aspects culturels, 
historiques, politiques, économiques et 
sociaux. 
• Lectures de textes authentiques de natures 
variées. 
 
Il faut aussi noter que le plan d’études de l’école de culture et de commerce pose la remarque 
suivante à la fin du descriptif des trois années d’anglais : « Matières et contenus sont laissés 
au libre choix des enseignants » (DGEP, 2012a, p. 37). Si aucune remarque n’est faite dans ce 
sens pour l’école de maturité, il ne peut pas être dit que le plan d’études soit très explicite 
quant aux contenus véritables à enseigner, et donc, sauf entente dans la file d’un même 
établissement, les contenus culturels sont, dans les faits, laissés au libre choix de l’enseignant. 
Cette liberté est d’autant plus grande que la quantité des contenus à disposition, à travers 
toutes les époques, les régions et tous les domaines, semble inépuisable. 
Dans la pratique, des échanges informels que nous avons pu avoir à diverses 
occasions avec plusieurs enseignants de deux gymnases vaudois révèlent que le seul élément 
du plan d’études à être systématiquement traité en classe est la lecture de textes authentiques, 
le plus souvent littéraires (mais également des articles de presse). Pour ce qui est de la 
« découverte » ou de l’« approfondissement » des aspects culturels, historiques, politiques, 
économiques ou sociaux, ils ne se font généralement que dans le cas où ils sont traités au 
travers des textes littéraires ou journalistiques choisis. L’autre pendant de l’enseignement 
usuel, qui occupe généralement la majeure partie de l’horaire, est celui de l’apprentissage de 
la langue grâce à une méthode d’enseignement. Si l’enseignant n’apporte pas volontairement 
de contenus culturels durant cette partie, les méthodes en proposent parfois, de façon plus ou 
moins approfondie.2 Dans tous les cas, ces contenus restent des prétextes pour pratiquer la 
langue et ne sont jamais une fin en soi. 
Du reste, si on se penche sur les pratiques évaluatives, on trouve la confirmation de 
cette conception. Les contenus culturels ne font pas, à ma connaissance, l’objet d’évaluations. 
                                                
2 Si la présente étude ne peut pas s’atteler à une analyse des contenus culturels des méthodes d’enseignement sur 
le marché, une telle recherche serait à faire. En guise d’ébauche, nous pouvons dire que les méthodes les plus 
utilisées au secondaire II (New Headway, New Inside Out, Destination B1/B2, Objective FCE, Objective PET, 
New Opportunities) ont des contenus culturels compris entre l’inexistant et le superficiel. La méthode Speakout, 
dont toutes les unités sont basées sur des programmes de la BBC, est beaucoup plus riche à ce niveau, mais reste 
peu utilisée car trop coûteuse. 
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Seules exceptions peut-être : les évaluations sur les textes littéraires ; mais il s’agit d’analyses 
de texte, et il faudrait étudier à quel point les contenus culturels sont nécessaires à 
l’élaboration de discours argumentatifs. Ces constats ne sont pas surprenants si on envisage 
les évaluations sommatives comme menant vers, et faisant écho à, l’évaluation certificative : 
l’examen de maturité, ou de culture générale. Ici, aucune connaissance culturelle n’est 
évaluée, si ce n’est celles éventuellement nécessaires pour « comprendre et analyser un 
texte » dans la partie de compréhension écrite, de compréhension orale ou dans l’analyse de 
texte écrite et orale. 
 
 
4. Méthodologie : la recherche-action 
 
La partie précédente l’a démontré : la problématique de l’enseignement de la culture 
anglophone au secondaire II est très vaste. Une multitude de facettes mériteraient d’être 
étudiées en détails par la suite. Pour l’heure, nous focaliserons notre recherche sur la question 
du choix des contenus, ceci du point de vue de ceux qui sont au centre de l’enseignement : les 
élèves. Quelles sont leurs perceptions de l’apprentissage de la culture anglophone ? Et plus 
précisément, quels contenus considèrent-ils comme utiles, ou motivants ? 
Centrer le questionnement autour de l’élève permet de recourir à la méthodologie de 
la recherche-action. Cette méthode est extrêmement utile pour tout enseignant car elle a 
démocratisé la recherche et nous montre que nous pouvons aussi en faire dans nos salles de 
classe ; nous pouvons étudier des problèmes et tenter d’y amener des solutions de façon 
autonome. Cette étude était donc pour nous l’occasion rêvée de nous familiariser avec ce 
processus et de l’essayer.  
C’est Kurt Lewin qui, en 1946, nomma « action research » une orientation de travail 
qui se distançait de la recherche scientifique en laboratoire pour s’orienter plutôt vers une 
science de l’action, notamment au travers de l’étude des dynamiques de groupe (Lavoie, 
Marquis & Laurin, 1996, p. 15). A partir de 1949, Stephen Corey (1953, traduit et cité dans 
Lavoie et al.) défendit les mérites de cette méthode pour les recherches dans le domaine de 
l’éducation, et proclama notamment que : 
Les études sur ce qui est pertinent ou non à l’école doivent être conduites dans des 
milliers de classes et dans des milliers de communautés par ceux qui auront à 
changer leurs façons de faire suite à ces études : les enseignants. (p. 16) 
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Ainsi, cette étude ambitionne effectivement d’établir auprès des élèves ce qui pourrait être 
changé dans les pratiques enseignantes. Pour y arriver, il faut suivre les étapes de la 
recherche-action, à savoir : la définition du problème, l’identification des objectifs, la 
formulation d’idées et d’hypothèses, l’élaboration d’un plan d’action, l’implantation du plan 
d’action, l’évaluation de l’action, la prise de décision.3 Ces dernières étapes permettent la 
préparation d’un nouveau cycle d’actions, tendant ainsi à la résolution de problèmes au 
travers d’un processus en « cycle spiral ». 
 
 
5. Questionnaire et séquence d’enseignement 
 
Notre recherche a été menée dans une classe de première année de l’école de culture générale 
et de commerce, dans laquelle il y a 19 élèves (12 filles et 7 garçons) âgés de 15 à 18 ans. Une 
séquence d’enseignement de trois périodes portant sur divers aspects de la culture indienne a 
servi à cette recherche-action, débouchant sur la production d’un texte écrit, ainsi qu’un 
questionnaire écrit rempli par les élèves avant et après les trois périodes.  
La séquence d’enseignement avait pour but d’étudier la culture d’une seule région, 
l’Inde, tout en touchant à des aspects très divers de celle-ci.4 Ainsi, la première période traitait 
de macroculture, et était centrée sur les pratiques linguistiques en Inde, en particulier sur la 
place qu’y tient l’anglais aujourd’hui. La deuxième leçon avait pour but d’explorer un pan de 
la microculture, en se penchant sur l’exemple de la vie quotidienne d’une femme indienne, 
Mishri Yadav, au travers d’un entretien écrit avec elle, avant d’aborder la question de la 
condition de la femme dans ce pays. La troisième et dernière leçon avait quant à elle une 
intention interculturelle en cela qu’elle visait à comparer l’industrie cinématographique de 
Bollywood avec celle d’Hollywood, et puis de réfléchir à l’implantation des diverses 
industries dans les marchés helvétiques. 
Le questionnaire comportait 37 questions qui interrogeaient les élèves sur leurs 
conceptions de la culture anglophone.5 Les premières questions étaient d’ordre général, 
demandant aux sujets s’ils estimaient les contenus culturels suffisants, s’ils les jugeaient utiles 
ou motivants pour leur apprentissage de la langue, et s’ils souhaitaient être évalués sur ces 
                                                
3 Il existe plusieurs modèles, qui tout en étant semblables ont chacun leurs spécificités. Il s’agit ici du modèle de 
McKernan (1988), décrit par Lavoie et al. (1996, p. 134). 
4 Voir les grilles de planification des trois leçons ainsi que les fiches distribuées aux élèves en annexe. 
5 Voir le questionnaire dans ses deux versions en annexe. 
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contenus. La deuxième partie cherchait à identifier quelle culture régionale ils pensaient être 
la plus importante. La dernière portion présentait une multitude de domaines de la culture, à 
classer selon leur utilité et intérêt (séparément), et comprenait également les aspects micro- et 
interculturels. Ce questionnaire était à remplir deux fois, avant et après la séquence 
d’enseignement, afin de déterminer si la séquence avait servi à modifier certaines conceptions 
chez les apprenants. Il était rédigé en français pour assurer que les élèves soient le plus à l’aise 
possible et était constitué de questions avec une échelle de Likert. L’échelle était à nombre 
paire, et donc à choix forcé, avec des chiffres allant de 1 à 6, ce qui est plus facile d’utilisation 
pour les élèves car cela reflète un système de gradation connu. 
 
 
6. Analyse des résultats 
 
Bien qu’en nombre réduit (16 échantillons valides au premier questionnaire et 11 au 
deuxième6), et donc peu significatifs à échelle globale,7 les résultats des deux questionnaires 
apportent des éclairages intéressants sur les visions des élèves. De manière générale, les trois 
leçons culturelles ont été accueillies avec intérêt et enthousiasme par les élèves qui se sont 
montrés très participatifs. 
Du point de vue des questions plus globales, il y a deux affirmations avec lesquelles 
les élèves étaient particulièrement d’accord (et qui ont reçu les plus hauts scores de tout le 
questionnaire) : tous concèdent que « l’apprentissage de la culture anglophone est très 
important en cours d’anglais » (4.13 / 4.458), tout en affirmant que « l’apprentissage de la 
culture anglophone ne devrait être que pour le plaisir et non noté » (4.55 au deuxième). 
Ce refus de l’évaluation des contenus culturels n’était pas si net au premier sondage 
(3.75), qui présentait même une certaine confusion : précédant cette question se trouvait un 
pendant antagoniste « je pense qu’on devrait avoir des évaluations sur la culture 
anglophone », et bien qu’ayant reçu un score plus bas (2.5), plusieurs questionnaires mettaient 
des appréciations semblables aux deux affirmations, pourtant contradictoires ! L’écart est plus 
                                                
6 La quantité des questionnaires utilisables est directement liée aux aléas de la vie de classe : entre absences, 
devoirs non rendus ou questionnaires à moitié complétés, le nombre maximal possible des questionnaires à 
étudier (19) n’est pas atteint.  
7 Il s’agit là d’une des limites connues de la recherche-action : « Comme la recherche-action est généralement 
menée auprès de microsystèmes plutôt que sur le système social global, elle connaît des problèmes de 
représentativité et de généralisation des résultats obtenus » (Lavoie et al., 1996, p. 59). 
8 Lorsque deux chiffres sont donnés sans précision, il s’agit du résultat du premier questionnaire suivi de celui du 
deuxième. 
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net au deuxième sondage, avec 2.27 pour la volonté d’avoir des évaluations. Cela va de pair 
avec les propositions qui les concernent directement dans leur quotidien scolaire : 
l’affirmation « nous avons parfois des évaluations sur la culture anglophone » reçoit le score 
le plus bas du premier sondage (1.81) et confirme mes suppositions quant aux pratiques 
évaluatives de ces contenus. 
 
6.1. Distribution géographique 
Le questionnaire comportait 7 affirmations de type « Je pense que la culture x est très 
importante pour l’anglais », afin d’évaluer à quelle région culturelle les élèves accordent le 
plus d’importance.  
 
 
Sans grande surprise, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis arrivaient en tête du premier 
sondage. Si l’Australie et le Canada, pourtant deux pays faisant partie de ce que Kachru 
(1982/1992) appelait l’« inner circle », arrivent ensuite, cela peut s’expliquer par le fait que 







6	   L'importance	  de	  la	  culture...	  
Questionnaire	  1	  Questionnaire	  2	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généralement les pôles américains et britanniques. Du coup, les trois pays de l’« outer circle » 
reçoivent les scores les plus bas, avec l’Inde en dernière position (2.19).9 
Suite à la séquence d’enseignement, tous 
ces chiffres augmentent. C’est d’ailleurs le seul 
exemple où l’enseignement semble avoir eu un 
véritable impact sur les conceptions des étudiants. 
En effet, la première leçon commençait par le 
repérage des pays anglophones dans le monde et 
l’explication de la raison de cette distribution. La 
conscience que tous ces pays font partie du 
Commonwealth a réduit l’écart entre le pays « le 
plus important pour l’anglais » au « moins 
important » de 1.44 à 1. Au deuxième 
questionnaire, il n’y a donc plus de pays qui se 
démarque particulièrement. Notons toutefois la 
position particulière de la Jamaïque, qui a 
statistiquement autant d’importance que la 
Grande-Bretagne au deuxième sondage (3.82). Il 
faut comprendre ici un intérêt tout particulier des 
élèves pour cette culture (les raisons pour laquelle 
nous ne pourrions qu’offrir des suppositions). 
Dans les commentaires libres à la fin du 
questionnaire (où peu de sujets ont souhaité s’exprimer), un des élèves (L2) note vouloir 
« accentuer sur la culture historique comme la Jamaïque ». Un entretien aurait été utile pour 
investiguer la raison de cet intérêt. 
 
6.2. Distribution par domaine 
Nous ne nous attarderons pas sur la distribution des différents domaines de la culture, étant 
donné que les résultats ne semblent que peu significatifs. 
                                                
9 Les pays de l’« inner circle » sont ceux qui ont l’anglais comme première langue et constituent la « norme » 
pour les autres membres du monde anglophone. Les pays de l’« outer circle » donnent aussi un certain statut 
officiel à l’anglais, qui n’est pourtant de loin pas la langue première de la majorité de la population. Kachru a de 
la peine à placer la Jamaïque et l’Afrique du Sud dans son modèle, et hésite entre plusieurs cercles, faisant 
référence à leur situation complexe. Ils apparaissent néanmoins le plus souvent dans l’« outer circle » (Kachru, 
1982/1992, pp. 38, 362). 
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L’utilité de… 1er quest. 2ème quest. L’intérêt pour… 1er quest. 2ème quest. 
la politique 2.56 2.45 la politique 2.56 2.36 
l’histoire 3.56 2.91 l’histoire 3.5 2.9 
coutumes 3.31 3.91 coutumes 3.81 3.27 
la littérature 3.56 2.73 la littérature 3.56 3.09 
la culture populaire 3.88 3.27 la culture populaire 3.63 4 
l’économie 2.19 2.55 l’économie 1.88 2.44 
 
L’économie et la politique sont jugées les moins utiles et intéressants par les élèves. Bien que 
ce résultat soit passablement prévisible, notons qu’il est aussi rare de retrouver un contenu 
politique ou économique en cours d’anglais, beaucoup plus que des contenus historiques ou 
littéraires. 
 
6.3. Aspects microculturels et interculturels 
Plus significatifs peut-être sont les résultats concernant les aspects de microculture et 
d’interculture. Tout d’abord, avec une première leçon se focalisant sur des aspects macro-, la 
suivante sur du micro-, et la dernière sur de l’interculturel, nous pouvons déjà inférer des 
différences de sensibilités d’après les échos récoltés. Il était demandé, dans le deuxième 
questionnaire, quelle leçon les élèves avaient préférée. Les leçons micro- et interculturelles 
sont arrivées en tête à égalité avec 42.9% des votes à chaque fois, alors que la leçon 
macroculturelle n’a reçu que 14.2% des suffrages. Les élèves ont donc été sensibles à ces 
approches.  
Dans les commentaires libres sur les contenus culturels, l’aspect microculturel 
revient à deux reprises (sur sept commentaires seulement) : « Plus de choses sur la façon dont 
vivent les anglophones » (C1), et « plus de pratique avec des anglophones » (O2). Les élèves 
apprécient et demandent à avoir plus de contact avec des anglophones. 
Cependant, les réponses aux questionnaires démontrent que si les élèves manifestent 
un très fort intérêt pour cet aspect du « contact », son utilité est à chaque fois considérée 
comme faible. Il est clair qu’actuellement, avec les réseaux sociaux, nous avons l’habitude 
d’explorer quotidiennement la vie de dizaines de personnes plus ou moins proches de nous. 
Les élèves ont en revanche moins conscience que cet intérêt peut s’avérer utile dans 
l’assimilation des contenus culturels (malgré le fait que ces chiffres demeurent élevés en 
comparaison avec le reste du questionnaire). 
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L’utilité de… 1er quest. 2ème quest. L’intérêt pour… 1er quest. 2ème quest. 

















un anglophone 4.69 4 
interactions avec un 
anglophone 5.19 4.7 
 
Une remarque semblable peut être formulée au sujet de l’aspect interculturel, que les 
élèves jugent presque systématiquement plus intéressant qu’utile. 
 
L’utilité de… 1er quest. 2ème quest. L’intérêt pour… 1er quest. 2ème quest. 
comparer la 
culture anglophone 
à ma culture 
3.44 3.3 
comparer la culture 














Le seul chiffre à avoir progressé dans le deuxième questionnaire est celui de l’utilité de 
comparer des cultures anglophones entre elles. C’est en fait le seul contenu qui a été travaillé 
lors de la séquence d’enseignement (en comparant Hollywood et Bollywood), et nous 
pouvons donc dire que les enseignements servent à pointer ce qui est « utile » pour les élèves 
(mais par contre, le taux d’intérêt a chuté !). 
Il semblerait que les élèves soient habitués à recevoir des instructions culturelles qui 
dépassent rarement le niveau macroculturel. De ce fait, et au vu des chiffres plus bas pour leur 
« utilité », beaucoup d’élèves ne pensent pas que les apprentissages micro- ou interculturels 
puissent avoir une pertinence et les considèrent comme plutôt récréatifs. 
 
6.4. Origine et conceptions culturelles 
Avoir demandé l’origine des élèves sur le questionnaire nous a permis de vérifier une 
tendance : les élèves d’origine suisse répondent-ils de manière différente que les élèves 
étrangers ? Ces derniers sont déjà confrontés à une multiplicité culturelle au quotidien. Ceux 
qui sont nés dans leur pays d’origine ont certainement été confronté à la « menace » de la 
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double inconnue en arrivant en Suisse (celle de la langue et de la culture), et pourraient donc 
se montrer plus enclins à reconnaître les besoins de l’apprentissage de la culture parallèlement 
à celui de la langue. Sur les 16 sujets du premier questionnaire, 6 disent être d’origine 
étrangère (Ouzbékistan, Slovaquie, Portugal, Italie-Brésil, France, Italie-Bosnie) et 3 d’entre 
eux sont nés dans leur pays d’origine. 
Un calcul différentiel des résultats pour les Suisses et les « étrangers » apporte des 
conclusions très frappantes : il n’y a que 9 cas sur les 37 questions où les élèves d’origine 
étrangère répondent moins favorablement que ceux d’origine suisse (et un cas d’égalité 
parfaite). Et donc, à 75.68%, ces élèves jugent les contenus culturels plus importants. C’est 
ainsi que nous pouvons dire qu’être dans une situation de déracinement (de première ou 
deuxième génération) ou de contacts multiculturels plus intenses influence l’importance 
accordée à l’apprentissage d’une nouvelle culture ; ici, celle de l’anglais. 
 
6.5. Phénomène de nivellement 
Malgré ces quelques phénomènes très concrets que les questionnaires ont permis de déceler, il 
faut avouer que nous avons été surpris du peu de statistiques pertinentes qui se dégagent des 
réponses des élèves. Les scores sont rarement éloignés du 3 ou du 4, qui constituent la ligne 
médiane, la neutralité d’avis. Faut-il en conclure un désintérêt de la culture anglophone ? 
Nous suggérons que la réponse est à chercher ailleurs : dans le statut de la langue anglaise 
dans le monde. 
Le premier questionnaire interrogeait l’utilité de l’anglais dans les vies futures des 
élèves. Sur les 15 réponses, seule une personne (L1) précise que l’anglais lui sera utile pour 
« communiquer dans les pays anglophones ». Les autres revendiquent aussi cette fonction 
communicative, mais sans la rattacher géographiquement. Si une partie des élèves ne donne 
pas de précision autre que « l’étranger » (E1, I1, J1, Q1, P1) ou simplement que cela leur 
permettra de voyager dans « d’autres pays » (D1, H1, N1), d’autres sont explicites sur l’utilité 
de l’anglais « dans le monde entier» (G1, K1), « n’importe où » (F1), car c’est une langue 
« internationale » (G1, M1), « universelle » (F1). Ainsi, nous constatons que les élèves sont 
bien conscients de l’usage de l’anglais en tant que lingua franca (un élève en donne d’ailleurs 
la définition, disant que l’anglais s’utilise « entre deux personnes qui n’ont pas la même 
langue d’origine », C1). Ils savent qu’ils utiliseront cette langue étrangère sans forcément 
Camille Marshall  Mémoire professionnel HEPL 
 17 
voyager, puisqu’elle servira à obtenir un emploi en Suisse (C1, E1, I1, K1, N1, P1, Q1).10 
Dans ce cas, l’enjeu culturel, le besoin intégratif est très faible, si ce n’est inexistant. 
Les élèves mettent ainsi le doigt sur une problématique déterminante de notre étude : 
à cause de son statut de langue internationale, l’importance de la compréhension de la culture 
anglophone peut être remise en question. Premièrement, une culture anglophone univoque 
n’existe pas ; il faudrait démultiplier les études culturelles. Deuxièmement, l’anglais est très 
souvent utilisé pour communiquer avec des locuteurs dont ce n’est pas la langue maternelle et 
qui sont issus de cultures dans lesquelles ces enjeux culturels n’entrent sans doute pas en ligne 
de compte. 
De plus, Tardieu (2008) liste les Etats-Unis et la Grande-Bretagne parmi les 
« cultures à contexte faible » (avec les pays scandinaves) « dans lesquels le contexte entre 
pour une part minime dans la communication, qui passe essentiellement par un message 
explicite » (p. 88), à la différence d’autres cultures à contexte fort (notamment la France, le 
Japon, la Chine, l’Arabie-Saoudite). Il est en tout cas vrai que la culture américaine a pris une 
valeur de culture dominante. La mondialisation et la diffusion médiatique font de la culture 
américaine, en Suisse ou en Europe, une culture quasiment assimilée. Nous sommes 
constamment soumis à des apports culturels américains et les jeunes, qui sont les sujets de 





Cette étude a permis de démontrer les nombreuses incertitudes des enseignants et des élèves 
quant à la place des contenus culturels en anglais au gymnase. Si le choix des contenus 
semble confusément libre, les élèves n’ont pas une conception beaucoup plus univoque de ce 
qui définit et constitue la ou les culture(s) du monde anglophone, ni de ce qu’ils aimeraient 
étudier. 
Il est néanmoins clair qu’il faudrait explorer la problématique des évaluations. Si ces 
contenus culturels occupent une si grande place dans les plans d’études et sont si importants 
dans l’enseignement d’une « langue-culture », ne devraient-ils pas également faire l’objet 
                                                
10 Les élèves ont raison de le souligner : l’anglais est beaucoup utilisé dans plusieurs branches professionnelles. 
Elle sert non seulement dans des entreprises internationales, mais aussi en tant que lingua franca au sein même 
de la Suisse. Andres et Watts (1993) ont démontré que l’anglais est largement utilisé en Suisse comme lingua 
franca, dans certaines branches économiques, mais aussi dans beaucoup d’échanges entre les locuteurs des 
différentes régions linguistiques. 
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d’évaluations plus systématiques ? Ceci aiderait certainement à valoriser les aspects culturels 
de l’enseignement auprès des élèves qui, c’est établi, attachent beaucoup de valeur aux 
évaluations, calquant même parfois leur comportement d’élèves sur les contenus évaluatifs. 
Enseignants et élèves doivent également reconnaître et valoriser l’importance des 
approches microculturelles et interculturelles afin d’être prêt à communiquer avec autrui en 
ayant dépassé le stade de la surprise, des généralisations et des stéréotypes. Si le fait de devoir 
s’intéresser aux individus semble rendre l’enseignement de « la » culture anglophone encore 
plus ardue, il faudrait plutôt concevoir cette approche comme une aide. En développant la 
compétence interculturelle des élèves, nous les rendons plus indépendants et plus aptes à gérer 
les confrontations à venir. En s’efforçant d’éduquer ses élèves à l’appréhension d’autrui, 
l’enseignant évite la problématique du choix des contenus, car ceci lui évite de devoir couvrir 
le plus de cultures à tout prix. Plutôt, comme le propose Byram : 
L’enseignement des langues étrangères ne devrait pas tenter de fournir une 
représentation des autres cultures mais devrait s’efforcer de doter l’apprenant de 
moyens de compréhension et d’analyse des pratiques et de significations culturelles 
rencontrées, et cela quelque soit le statut que leur accorde la société. (traduit et cité 
par Tardieu, 2008, p. 108) 
 
Ainsi, plutôt que de présenter des savoirs de dimension culturelle aux élèves, nous devrions 
avant tout nous efforcer de développer un certain « savoir-être » : leur compétence 
interculturelle. Grâce à ceci, nous pouvons effectivement aider l’élève à appréhender les 
situations de communication auxquelles il pourrait être confronté dans le futur, que ce soit 
avec un Ecossais, un Canadien, un Indien ou encore un Nord-Coréen. 
  
Camille Marshall  Mémoire professionnel HEPL 
 19 
Bibliographie 
Aden, J., Grimshaw, T. & Penz, H., eds (2010). Enseigner les langues-cultures à l’ère de la 
complexité : Approches interdisciplinaires pour un monde en reliance. Bruxelles: 
Peter Lang. 
Andres, F. & Watts, R. (1993). English as Lingua Franca in Switzerland : Myth or Reality ? 
Bulletin CILA, 58, 109–127. 
Banks, J. A. & McGee Banks, C., eds (2010). Multicultural Education : Issues and 
Perspectives (7e édition). New York : Wiley. 
Boubakour, S. (2010). L’enseignement des langues-cultures : dimensions et perspectives. 
Synergies. Algérie, 9, 13–26. 
Byram, M. (1992). Culture et éducation en langue étrangère. Paris : Didier. 
Byram, M. (2013). Intercultural Competence. In C. A. Chapelle (ed.). The Encyclopedia of 
Applied Linguistics. Chichester : Blackwell Publishing, 1–4. 
Conseil de l’Europe (2001). Un cadre européen commun de référence pour les langues : 
apprendre, enseigner, évaluer. Paris : Didier. 
Crystal, D. (2006). English Worldwide. In R. Hogg & D. Denison (eds). A History of the 
English Language. Cambridge : Cambridge University Press, 420–439. 
DESCO (2003). Les contenus culturels dans l’enseignement scolaire des langues vivantes. 
Actes du colloque national, Paris, 4–5 décembre 2003. 
DGEP (2012a). Ecole de culture générale et de commerce : Répartition horaire des 
disciplines, plan d’études et liste des examens écrits et oraux pour l’année scolaire 
2012–2013. 
DGEP (2012b). Ecole de maturité : Répartition horaire des disciplines, plan d’études et liste 
des examens écrits et oraux pour l’année scolaire 2012–2013. 
Dörnyei, Z. (2002/2010). Questionnaires in Second Language Research : Construction, 
Administration, and Processing (2e édition). New York : Routledge. 
Hall, J. K. (2002/2012). Teaching and Researching Language and Culture (2e édition). 
Harlow : Pearson Education. 
Kachru, B. B. (1982/1992). The Other Tongue : English Across Cultures (2e édition). 
Chicago : University of Illinois Press. 
Lavoie, L., Marquis, D. & Laurin, P. (1966). La recherche-action : Théorie et pratique. 
Manuel d’autoformation. Sainte-Foy : Presses de l’université du Québec. 
Camille Marshall  Mémoire professionnel HEPL 
 20 
Porcher, L. (1994). L’enseignement de la civilisation. Revue Française de Pédagogie, 108, 5–
12. 
Seidlhofer, B. (2000). Mind the gap : English as a mother tongue vs English as a lingua 
franca. Vienna English Working Papers, 9 (1), 51–68. 
Seidlhofer, B. (2001). Closing a conceptual gap : the case for a description of English as a 
lingua franca. International Journal of Applied Linguistics, 11 (2), 133–158. 
Tardieu, C. (2008). La didactique des langues en 4 mots-clés: Communication, culture, 
méthodologie, évaluation. Paris: Ellipses. 
UNESCO (1982). Déclaration de Mexico sur les politiques culturelles. Conférence mondiale 
sur les politiques culturelles, Mexico City, 26 juillet - 6 août 1982. 
Valdes, J. M., ed. (1986). Culture Bound: Bridging the Cultural Gap in Language Teaching. 
Cambridge : Cambridge University Press. 
Sources pour la séquence d’enseignement 
ABC (2005, 14 janvier). Nightline : Bollywood [vidéo]. In Youtube. Accédé le 2 avril 2013 
sur http://www.youtube.com/watch?v=EDhw57oGzGg. 
BBC (2012, 3 mai). Bollywood’s Expanding Reach. In BBC News. Accédé le 2 avril 2013 sur 
http://www.bbc.co.uk/news/world-asia-india-17920845. 
Bhaskararao, P. (2002). English in Contemporary India. Asian/Pacific Book Development, 33 
(2), 5–7. 
D’Aluisio, F. & Menzel, P. (1996). Women in the Material World. San Francisco : Sierra 
Club Books. 
The Open University (2001). English in Post Colonial India [vidéo]. In Open Learn. Accédé 
le 29 mars 2013 sur http://www.open.edu/openlearn/history-the-arts/culture/english-
language/postcolonial-english. 
Udas, S. (2013, 9 janvier). The Plight of Women in India [vidéo]. In CNN. Accédé le 2 avril 
2013 sur http://edition.cnn.com/video/data/2.0/video/world/2013/01/09/pkg-udas-
india-plight-of-women.cnn.html.
Annexe 1 : Grilles de planification de la séquence d’enseignement 
Leçon 1: Objectifs culturels: L’élève sera sensibilisé à la diversité linguistique en Inde, et l’histoire et le rôle de l’anglais dans ce pays. 
Phase Objectif Description  Mode de travail Matériel Consignes Temps 
Introduction  Présentation du 
déroulement de la 
séquence culturelle, et de 
la leçon du jour. 
   3’ 
A1 Les élèves seront 
capables de 
donner la raison 
de la distribution 
de l’anglais à 
travers le monde. 
 Collectif  Why is English spoken in 
countries all around the world? 
Can you give me the historical 
reason? 
2’ 
A2 Les élèves seront 
capables 
d’indiquer les 
pays où l’anglais 
est un langue 
officielle. 
 Par deux Photocopies de carte 
du monde. Et la carte 
de l’empire 
britannique, et pays 
anglophones à 
projeter 
With your neighbour, try 
indicating on the map all the 
countries that have English as a 
national language, due to British 
colonisation. 
6’ 





l’anglais en Inde. 
Lecture d’un texte. Collectif Texte sur l’anglais en 
Inde 
 7’ 
C1 Les élèves seront 
capables de 
comprendre un 
discours oral afin 
de noter des mots 
prononcés. 
Ecoute d’Indiens décrivant 
leurs connaissances et 
utilisations linguistiques, 
et remplissage d’un texte à 
trous. 
Individuel Extraits audio (1’14), 
et transcriptions à 
trous. 
You are going to hear 5 Indians 
describe which languages they 
speak, and why. You have the 
transcription on your handout, 
and need to complete the 
missing words, most of which 
6’ 




are languages. Read the names 
of the languages first. You will 
listen to it twice. 





Présentation de la variante 
“Indian English”, de ces 
spécificités et des 
difficultés de 
compréhension 
Collectif Ecoute de 
l’enseignant 
 4’ 





Identification de mots 
spécifiquement indiens 
avec leurs correspondants 
anglais 
Individuel Handout You have some words on your 
handout that are only used in 
Indian English, link them to a 
standard English word in the 
next column. 
5’ 










Identification de mots 
d’emprunt de la langue 
anglaise (dont la majorité 
d’Inde) 
Collectif Handout  5’ 
Conclusion       
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Leçon 2: Objectifs culturels: Les élèves se familiarisent avec la vie quotidienne d’un femme indienne et ses propres considérations sur celle-ci, 
puis réfléchissent aux problèmes des femmes en Inde. 
 
Phase Objectif Description  Mode de travail Matériel Consignes Temps 
Introduction  Présentation du 
déroulement de 
la leçon du jour 
et mise en place. 
   3’ 












le mode de vie 
de la femme 
d’après la photo. 




Look at this picture. Make 
predictions about her life, you 
can choose the elements from 
the lists (that you find most 
likely to be true) to help you. 
[see questions and lists] 
 
5’ 




Les élèves lisent 
une interview et 















Mishri à celles 
de son mari. 
 Collectif Transparent avec 





Les élèves seront 
capables 
 Par deux, puis 
mise en commun 
Phrase écrite: “India 
is the 4th most 
Try to find reasons why this 
sentence is true. With your 
5’ 




idées sur la 
condition de la 
femme en Inde. 
dangerous country 
for women” 
partner, discuss why Indian 
women could have 
difficulties, during 2 minutes, 
and be ready to report. 








 Individuel Vidéo “The plight of 




You are going to see a video 
about the difficulties Indian 
women encounter. These 
difficulties are on your 
handout. Put a number against 









avis sur leur 
désir de voyager 
en Inde. 




Inde, car les 
femmes ont peur 
de s’y rendre, 
demander aux 
élèves leur avis 
sur la question. 
Collectif  Perhaps you’ve heard that 
there is a decrease in the 
number of tourists travelling 
to India, because the rape 
cases in the news have caused 
fear. Would you avoid going 
to India for this reason? 
5’ 
Conclusion      3’ 
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Leçon 3: Objectifs culturels: L’élève se familiarisera avec les films dits “Bollywood” en les comparant avec l’industrie de Hollywood. 
 
Phase Objectif Description  Mode de travail Matériel Consignes Temps 
Introduction 
 
 Accueil et explication du 
déroulement de la leçon 








idées sur un 
concept peu 
connu. 
Brainstorming collectif et 
général sur le mot 
Bollywood 
Collectif Tableau noir pour 
noter mots-clé 
Can somebody tell me what 
Bollywood is? 
What words come to mind 










Les élèves essaient de 
répondre à des questions 
par deux en faisant des 
suppositions. 
Par deux 
puis mise en 
commun 
Questions projetées 
noter les prédictions 
au tableau 
Here are a series of questions 
about Bollywood movies. I 
want you to discuss these 
questions with your partner. 
Although you don’t know the 
answer, I want you to guess, in 
order to see later how many of 
you were right. 
4’ 
Visionnement1 L’élève sera 
capable de 
comprendre de 




 Individuel Video “Bollywood 
makes waves” 
(extraits: 4’15’’) 
We’re going to watch a short 
video about Bollywood. The 
first time, just try to understand 
globally, and see if you can 
hear some answers to these 
questions. 
4’30’’ 
Visionnement2 L’élève sera 
capable de 
comprendre de 
Visionnement de vidéo et 
réponses avec questions 
de compréhension. 
Individuel Video (4’15’’) 
Handout avec 
questions 
Now you’re going to watch 
again, and try to answer the 
questions on your handout.  
8’ 




afin de répondre 
à des questions. 




article sur la 
diffusion des 
films Bollywood. 





donner son avis 
sur la place du 
cinéma indien, 
américain et 
suisse en Suisse. 
Discussion de groupe sur 
la diffusion des films 
indiens et américains en 
suisse. 
Par groupe de 4 Questions sur 
handout 
We’ve read how widespread 
Bollywood has become. What 
about Switzerland? You have 
some questions about movies in 
Switzerland that I’d like you to 
discuss in groups of 4. You’ll 
have 8 minutes, but afterwards, 
you’ll have to report to the 
class, so you can prepare what 










 Collectif   6’ 
Conclusion       
Indian Culture #1 – Languages 
 
1) Why is the English language so widespread around the world?  
 
2) Indicate which countries have English as an official language. 
 
 
3) Read the following text.  
 
In 1835, the British Government in India designated English as the medium of education for schools and 
universities. During over a century of British rule, English grew in popularity as a language of power, prestige and 
convenience. Although it was a foreign language at that time, native Indians were quick to learn the language, and 
even those opposed to British rule would express their resistance primarily in English. Even after India gained its 
independence from Britain, English continued to be widely used, and, in fact, the new constitution makers 
deliberated and wrote the Indian Constitution in the English language. 
India’s constitution recognizes 22 different languages. When the Indians had to choose one official language, 
their first choice was Hindi because it is spoken by 40 percent of Indians. However, the non-Hindi speakers 
(especially in south Indian states) strongly opposed the choice of a language that they did not know. To settle the 
argument, the government allowed English to continue to be an official language alongside Hindi. 
And so, English is still widely used today in media, education, and administration. Most Indians are taught 
English as a second language in school, and higher education (universities) is mostly in English. Most newspapers 
printed in India are in Hindi, but the second most popular are newspapers in the English language. Moreover, 
many radio and television channels broadcast English programs, and one needs English to work with computer 










This is the reverse side of a five rupee banknote – 
everything is written in Hindi and English. 
Moreover, see “five rupees” written in 13 




4) Listen to the various Indian people. Complete the languages they say they speak (languages 
mentioned are in the box below), and other words that are missing. 
 
 
a) I speak English, _______________ and Punjabi, that is my mother tongue.  
 
b)  I can speak _______________, Hindi, Marathi, _______________.  
 
c)  I speak _______________, _______________, _______________. 
 
d)  You see when I speak my mother tongue I am, I get emotionally attached to people so I speak my 
_____________________. If I find somebody who’s from my native [part of the country], to connect [with] them I use 
my mother tongue. But when I’m in my office environment or I have to take it, what you call professional decisions then 
_______________ comes into the picture. Yeah, so when I am rational I have to be in _______________. I use the 
mother tongue only when I’m _______________ connected to people. 
 
e)  Actually I use English whenever it’s difficult to converse with the local people here. Because the local language is 
_______________ here. Most of the parts in south, in South India, we use _______________ because it’s very difficult 










carrying  u o with light brown skin 
wheatish  u o shorts  
hall  u o complain  
half-pants  u o living room  
prepone u o bring something forward in time 




6) Which of these words commonly used in the English language come from India? 
 
vodka (kind of alcohol) 
macho (proud of one’s masculinity) 
jungle (dense tropical forest) 
conquistador (a conqueror) 
jazz (kind of music) 
pyjamas (clothing worn to bed) 
shampoo (liquid soap to wash hair) 
banana (yellow fruit) 
thug (a violent person) 
cot (small portable bed) 
cushy (easy, comfortable) 
bozo (someone stupid) 
mammoth (large extinct elephant) 
guru (spiritual teacher) 
cafeteria (restaurant in school or business where you serve yourself) 
Telugu – Hindi – Punjabi – Marathi – English – Bengali – Kannada 
♦ Indian (7) 
♦ African (3) 
♦ Russian (2) 
♦ Spanish (3) 
Conversation with Mishri Yadav 
At what age was she betrothed (promised to her future husband)?_____  
At what age did she marry? ______ 
What is a dowry? ___________________________________________ 
__________________________________________________________ 
Is there a difference in status between husband and wife? ____________ 
__________________________________________________________ 




Level of education:  
____________________________ 
 
Mishri: My father was a farmer, and my mother helped in 
the field and was a housewife. I had four sisters and four 
brothers. I was the eldest child. 
Sarah Leen: Was your mother’s life different from 
yours? 
It is the same. 
At what age were you betrothed? 
Ten. My uncles found my husband for me. 
Did you marry for love? 
No. 
Is there love in your relationship now? 
Certainly. A lot of it. 
You were betrothed at ten. When did you actually meet 
your husband? 
I met him five years later at the wedding when I came to 
move in, to stay in his house. 
What was your wedding like? 
I put color on my hands – not henna but red dye. When the 
pandit [village priest] came, they called me outside. I was 
asked to sit in front of my husband. They said all the 
prayers and then my brother put rice in my hands and into 
the fire [Hindu custom that symbolizes life and prosperity]. 
There was eating – they fed all the men. And then my 
husband and I went and saw a nice movie. 
Was there a dowry? 
Yes. My father gave him 500 rupees [US $17 at current 
rate], a bicycle, a watch, and other things. 
Did you ever consider not getting married? 
No, I always wanted to get married. I like being married to 
my husband. It is a very good life. 
What do you expect from each other? 
I want my husband to earn money so that we can have a 
nice big house and everything inside the house. That would 
be nice. 
Would you say that you are of equal standing with your 
husband in your home? 







Who makes the big decisions? 
We both make decisions. 
Would it be okay for your daughter, Guddi, to remain 
unmarried? 
It won’t happen. I want her to marry. 
How old do you expect your daughter, Guddi, to be 
when she marries? 
I want her to be ten years old. 
Is it an option for her not to have children? 
I want my daughter to have children. 
What if she were unable to? 
It is understood as a bad thing. The women who are unable 
to give birth are considered – we call it banjh 
[barren=stérile]. She would be considered bad for the 
village and maybe would be expelled. 
Will your children live with you when they are grown? 
If my sons live other places, then we will be alone. If not, 
we will be together. My daughters will have gone to live 
with their in-laws by that time. 
Mishri, how do you spend your day? 
I do all the housework. I massage the baby, clean the dishes 
and the house, and put everything in order, and I cook. 
What takes up most of your time? 
Making food. 
What takes the least time? 
Sweeping the house. 
Do you have a favourite activity? 
Combing my hair. 
How do you and your husband spend time together? 
If we get the chance, we sit and talk together. We don’t 
have much time to do this. 
Do you have much time to yourself? 
About two hours a day between 11 a.m. and 1 p.m. This 
time is for sleeping, for going out [to visit friends], and for 










Is there anything you like to do that you wish you could 
do more often? 
We could go to watch a movie. 
Is there anything that you would like to do that you 
don’t do now? 
I would like to sleep more. 
Are you satisfied with your life? 
I feel happy if the farming goes well. 
Do you own your house? 
Yes, we own it. We bought the land to build the house. My 
husband carried the soil on his shoulders and I smoothed 
the walls with my hands. 
What are your monthly household expenses for food, 
clothing, and household goods now? 
How am I supposed to know? I have never been to school. 
Is there anything you would like to own that would 
make your life better? 
It would be good if there was a television. 
Would you like more children? 
I don’t want more children, but if God wishes, what can I 
do? 
Do you have women friends? 
Only women friends–Taka and Urmilla. We talk about our 
children, about the market. We talk about where to find 
fodder and firewood and how to do things in the house. We 
meet every day. We sit in my courtyard or at the door. I go 
to their house or they come to my house. We sit together 
and sew, clean rice, and make hand fans. 
  
Where does she spend her days? _____________________________________ 
________________________________________________________________ 
Does she use contraception?_________________________________________ 
________________________________________________________________ 
Is she happy with her life?___________________________________________ 
________________________________________________________________ 
















 The Difficulties of Women in India 
In what order does the video speak of the issues below? Number the boxes. 
Sex-selective abortion 
It is officially against the law. 
However, 2011 study shows that 
600’000 female foetuses were aborted. 
Lower education 
The female literacy rate in India is 
65%, whereas the rate for men is 82% 
(2011 census). Many families do not 
want their daughters to go to school. 
Rising literacy rates 
The female literacy rate in India, 
although low, is rising. 65% in 2011, it 
was only 54% in 2001. 
Dowries 
The payment of dowries was prohibited 
in 1964, but is still common. Parents 
need to pay the husband to marry their 
daughter. This can sometimes lead to 
“dowry deaths”: in 2010, 8391 Indian 
women were killed (or committed 
suicide) because their husband wanted 
a bigger dowry. 
Domestic violence 
Half adolescent males in India think it 
can be okay to beat their wives under 
certain circumstances. 
Rape 
Sexual violence against women in India 
has recently been all over the news. If 
the per-capita rate (taux par habitant) is 
quite low, the major problem is that 
few women dare to complain and the 
rapists are often not convicted 
(condamnés). 
Arranged marriages 
Many marriages in India are arranged. 
Moreover, half of Indian girls are 
married before the legal age, 18. 
Decreasing maternal mortality rates 
With 19%, India has the highest 
maternal mortality rate (death during 
the pregnancy, delivery, or shortly 
thereafter) in the world. However, this 













Indian Culture #3 – Bollywood 
 
 
Answer the following questions thanks to 
the table 
 
Between Bollywood and Hollywood: 
 
Who makes more movies per year? 
Who has the larger audience? 
Whose movies cost more money to make? 
Who makes more money from their movies? 
 
 
Answer the following questions thanks to 
the video 
 
Where does the word “Bollywood” come from?  
  
According to the anchorman (présentateur), what is the centre of the movie world?  
  





Why are Bollywood movies positive for the poor in India?  
  
  
According to Mira Nair, why would Hollywood movies start including elements from Bollywood? 
  
  





Bollywood's expanding reach by Zubair Ahmed (BBC, May 3rd 2012) 
Emotions and freedom 
Germany was first properly introduced to Bollywood in 2006 when a private TV channel aired a hit 
Bollywood film, Kabhi Khushi Kabhi Gham. Nasim Khan said it was a surprise hit. "More than two million 
people watched it."  
The movie had a huge impact on German women. Julia Wessel, who edits Ishq magazine, and her mother 
were among those who watched the movie. "It was like watching a train wreck (accident de train). You just 
can't take your eyes off it and I had to watch it again when it was repeated," she said. Julia believes the film 
touched an emotional chord with German women. "My mum was 
watching it. She started crying and my mum is super tough. I had 
never seen her cry during a movie. Obviously it had an appeal (attrait) 
for German women." 
But what really attracts them to Hindi movies? A young German 
girl, Shanti, who looks like a youthful Aishwarya Rai, and who has 
seen more than 200 Bollywood movies, says: "It's colour, emotions 
and freedom which draws one to Bollywood." Many German female 
fans of Bollywood I met said they loved the dance because it's 
sensuous and allowed them to express their womanhood with 
freedom. 
But Nasim Khan summed it up rather nicely: "Bollywood is actually 
filling a gap that has existed in the Western society for 30-40 years. 
Let's say it's about passionate love, about romance, which is missing 
in Hollywood. It is strong on technology but a lot of feelings are 
gone. People want to cry, they want to laugh in this world. They are 
searching for these moments. Bollywood is filling these gaps." 
And elsewhere in  the world 
Some Moroccans are coming up with business ideas around Bollywood themes. 
The city has a restaurant called Bombay. The interiors are designed in a Bollywood style. When I walked in 
a Hindi number was playing. Here I discovered a Bollywood buff (adepte) whose passion for Indian cinema 
seemed genuine. Consider the reach of Bollywood: the restaurant owner was Moroccan, the manager 
French, the waiters from different parts of Africa. But their love for Bollywood had brought them all 
together. 
'Global  appeal '   
Are Bollywood producers and directors aware their movies have such a powerful impact in these far corners 
of the world? Director Imtiaz Ali has made several hit films. "India has opened up to the world," he says. "We 
are shooting in foreign locations more now. We are also using foreign talent. That's why our appeal is more 
global now." 
The reach of Bollywood can also work in the other direction. The craze for Bollywood movies is resulting in 
Western actors coming to Mumbai to look for roles. Some have already made an appearance and it may not 




Indian	  film	  star	  Aishwarya	  Rai	  
(http://www.bbc.co.uk/news/world-asia-india-17920845, shortened) 
Questions for Discussion 
Has this worldwide impact the article is talking about reached Switzerland? 
Do you think there should be more Bollywood films in Swiss cinemas? 
Are there too many American films in Swiss cinemas? 
Are there enough Swiss films? 
Do you think there is enough/too much diversity in Swiss cinemas / on Swiss television? 
Questionnaire	  sur	  l’enseignement	  de	  la	  culture	  en	  cours	  d’anglais	  #1	  
	   	  
	  
Ce	  questionnaire	  est	  totalement	  anonyme,	  ne	  notez	  votre	  nom	  nulle-­‐part.	  Il	  nous	  faut	  cependant	  
certaines	  données	  fondamentales	  à	  votre	  sujet:	  
	  
(a)	  Age:	   	   	  ans	   	   (b)Sexe:	  Homme	  0	  	  	  	  	  Femme	  0	  	  	   	  
	  
(c)	  Origine:	  	   	   	   	  
	   Êtes	  vous	  né	  en	  Suisse	  ?	   Oui	  0	  
	   	   	   Non	  0	  	   Où	  ?	  :	  	   	   	   	   	   	  
	  
(d)	  Êtes	  vous	  déjà	  parti	  à	  l’étranger	  (min.	  1	  semaine)	  pour	  apprendre	  une	  langue	  ?	  Si	  oui,	  où	  ?	  	  
	   	  
	  
(e)	  A	  votre	  avis,	  à	  quoi	  va	  vous	  servir	  l’anglais	  dans	  le	  futur	  ?	   	  
	   	  
	   	  
	   	  
	   	  
	  
A	  quel	  point	  les	  affirmations	  suivantes	  sont-­‐elles	  vraies	  pour	  vous	  ?	  	  
(1=pas	  du	  tout,	  6=	  tout	  à	  fait)	  
1. Je trouve qu’il y a assez de contenus culturels dans les cours d’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
2. L’apprentissage de la culture (des pays anglophones) est très important en anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
3. L’apprentissage de la culture me motivera plus à apprendre la langue. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
4. L’apprentissage de la culture m’aiderait à apprendre la langue. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
5. Je pense que l’apprentissage de la culture est aussi important que celle de la langue. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
6. Nous avons parfois des évaluations (notes) sur la culture anglophone. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
7. Je pense qu’on devrait avoir des évaluations sur la culture anglophone. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
8. L’apprentissage de la culture anglophone ne devrait être que pour le plaisir et non noté. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0 
	  
9. Je pense que l’apprentissage de la culture britannique est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
10. Je pense que l’apprentissage de la culture américaine est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
11. Je pense que l’apprentissage de la culture australienne est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
12. Je pense que l’apprentissage de la culture canadienne est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
13. Je pense que l’apprentissage de la culture sud-africaine est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
14. Je pense que l’apprentissage de la culture indienne est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
15. Je pense que l’apprentissage de la culture jamaïcaine est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
Tourner	  la	  page	  s.v.p.	  	  
16. Je pense que l’apprentissage de la politique anglophone me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
17. Je pense que l’apprentissage de la politique anglophone serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
18. Je pense que l’apprentissage de l’histoire anglophone me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
19. Je pense que l’apprentissage de l’histoire anglophone serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
20. Je pense que l’apprentissage des coutumes anglophones me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
21. Je pense que l’apprentissage des coutumes anglophones serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
22. Je pense que l’apprentissage de la littérature anglophone me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
23. Je pense que l’apprentissage de la littérature anglophone serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
24. Je pense que l’apprentissage de la culture populaire anglophone (séries tv, pubs, etc) me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
25. Je pense que l’apprentissage de la culture populaire anglophone serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
26. Je pense que l’apprentissage de l’économie anglophone me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
27. Je pense que l’apprentissage de l’économie anglophone serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
28. Je pense que l’apprentissage de la vie quotidienne des anglophones me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
29. Je pense que l’apprentissage de la vie quotidienne des anglophones serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
30. Je pense qu’apprendre des choses sur une personne anglophone (en tant qu’individu) me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
31. Je pense qu’apprendre des choses sur une personne anglophone (individu) serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
32. Je pense que pouvoir interagir (en personne, par courrier, internet) avec un anglophone me serait très utile 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
33. Je pense que pouvoir interagir avec un anglophone serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
34. Je pense que comparer des aspects de la culture anglophone à ma propre culture me serait très utile.  
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
35. Je pense que comparer des aspects de la culture anglophone à ma propre culture serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
36. Je pense que comparer des aspects culturels de divers pays anglophones entre eux me serait très utile.  
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
37. Je pense que comparer des aspects culturels de divers pays anglophones entre eux serait très intéressant  
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0 




Questionnaire	  sur	  l’enseignement	  de	  la	  culture	  en	  cours	  d’anglais	  #2	  
	   	  
	  
(a)	  Age:	   	   	  ans	   	   (b)Sexe:	  Homme	  0	  	  	  	  	  Femme	  0	  	  	   	  
	  
(c)	  Origine:	  	   	   	   	  
	   	  
 
Classez les cours de culture indienne, de celui que vous avez le plus apprécié (1) au moins apprécié (3) : 
a. English in India (and other languages)   _____ 
b. The life of Mishri Yadav and women in India  _____ 
c. Bollywood (vs. Hollywood)     _____ 
 
Qu’avez-vous apprécié (ou pas) dans ces leçons ?   
  
 
A	  quel	  point	  les	  affirmations	  suivantes	  sont-­‐elles	  vraies	  pour	  vous	  ?	  	  
(1=pas	  du	  tout,	  6=	  tout	  à	  fait)	  
1. Je trouve qu’il y a assez de contenus culturels dans les cours d’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
2. L’apprentissage de la culture (des pays anglophones) est très important en anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
3. L’apprentissage de la culture me motivera plus à apprendre la langue. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
4. L’apprentissage de la culture m’aiderait à apprendre la langue. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
5. Je pense que l’apprentissage de la culture est aussi important que celle de la langue. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
6. Nous avons parfois des évaluations (notes) sur la culture anglophone. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
7. Je pense qu’on devrait avoir des évaluations sur la culture anglophone. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
8. L’apprentissage de la culture anglophone ne devrait être que pour le plaisir et non noté. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0 
	  
	  
9. Je pense que l’apprentissage de la culture britannique est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
10. Je pense que l’apprentissage de la culture américaine est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
11. Je pense que l’apprentissage de la culture australienne est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
12. Je pense que l’apprentissage de la culture canadienne est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
13. Je pense que l’apprentissage de la culture sud-africaine est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
14. Je pense que l’apprentissage de la culture indienne est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
15. Je pense que l’apprentissage de la culture jamaïcaine est très important pour l’anglais. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0 
 
Tourner	  la	  page	  s.v.p.	  	  
16. Je pense que l’apprentissage de la politique anglophone me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
17. Je pense que l’apprentissage de la politique anglophone serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
18. Je pense que l’apprentissage de l’histoire anglophone me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
19. Je pense que l’apprentissage de l’histoire anglophone serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
20. Je pense que l’apprentissage des coutumes anglophones me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
21. Je pense que l’apprentissage des coutumes anglophones serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
22. Je pense que l’apprentissage de la littérature anglophone me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
23. Je pense que l’apprentissage de la littérature anglophone serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
24. Je pense que l’apprentissage de la culture populaire anglophone (séries tv, pubs, etc) me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
25. Je pense que l’apprentissage de la culture populaire anglophone serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
26. Je pense que l’apprentissage de l’économie anglophone me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
27. Je pense que l’apprentissage de l’économie anglophone serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
28. Je pense que l’apprentissage de la vie quotidienne des anglophones me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
29. Je pense que l’apprentissage de la vie quotidienne des anglophones serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
30. Je pense qu’apprendre des choses sur une personne anglophone (en tant qu’individu) me serait très utile. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
31. Je pense qu’apprendre des choses sur une personne anglophone (individu) serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
32. Je pense que pouvoir interagir (en personne, par courrier, internet) avec un anglophone me serait très utile 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
33. Je pense que pouvoir interagir avec un anglophone serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
34. Je pense que comparer des aspects de la culture anglophone à ma propre culture me serait très utile.  
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
35. Je pense que comparer des aspects de la culture anglophone à ma propre culture serait très intéressant. 
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
36. Je pense que comparer des aspects culturels de divers pays anglophones entre eux me serait très utile.  
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0	  
37. Je pense que comparer des aspects culturels de divers pays anglophones entre eux serait très intéressant  
1	  0	   	   2	  0 	   3	  0 	   4	  0 	   5	  0 	   6	  0 








Quel rôle joue la culture dans l’apprentissage d’une langue ? Dans le cas de 
l’anglais et de ses 800 millions de locuteurs à travers le monde, de quelle culture 
parle-t-on ? Cette étude a pour but de rappeler les acquis de la recherche en 
didactique des langues vivantes quant à l’interdépendance de la langue par rapport 
à la culture, d’offrir une réflexion sur les pratiques d’enseignement à ce sujet en 
anglais au niveau post-obligatoire vaudois, et finalement d’investiguer un aspect 
précis de cette problématique grâce à une recherche-action. Grâce à la passation 
d’un questionnaire et d’une mise en œuvre d’une séquence d’enseignement 
culturelle, cette étude s’intéresse à la position des apprenants face à la diversité 
possible des contenus culturels anglophones. Quelle est leur vision de la culture 
dans l’apprentissage de l’anglais ? Quels contenus jugent-ils intéressants et/ou 





gymnase, anglais, culture, lingua franca, compétence interculturelle, 
recherche-action 
